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Le thème de cette semaine de prière a été préparé par des chrétiens du Minnesota aux 
USA. 
Pendant des années, le Minnesota a connu certaines des pires disparités raciales du 
pays. C’est dans le Minnesota qu’en 1862 a eu lieu la plus grande exécution de masse 
de l’histoire des États-Unis, lorsque 38 membres du peuple autochtone Dakota ont été 
pendus, le lendemain du jour de Noël. 
C’est dans ce contexte qu’ils lisent le texte d’Isaïe que nous avons entendu au début 
de cette célébration : 
« Apprenez à faire le bien : recherchez le droit, mettez au pas l’oppresseur, rendez 
justice à l’orphelin, défendez la cause de la veuve. » 
Tout au long de l’histoire, les prophètes ont mis en garde le peuple d’Israël, qui 
comme à l’époque d’Isaïe, époque de bien-être économique, oublie ceux qui restent 
en marge du bien-être. 
Souvenez-vous du prophète Michée qui s’adresse à la maison d’Israël en disant : 
« vous qui avez la justice en abomination, qui tordez tout ce qui est droit, » (3,9) 
Ou Amos : « On change le droit en poison, on jette à terre la justice. » (5,7) 
Ou encore Jérémie : « Malheur à qui bâtit sa maison au mépris de la justice, et ses 
chambres hautes au mépris du droit, qui fait travailler gratuitement son prochain 
et ne lui verse pas de salaire, » (22,13) 
Et Jean le Baptiste lui-même : « Engeance de vipères ! Qui vous a appris à fuir la 
colère qui vient ? Produisez donc des fruits qui expriment votre conversion. (Luc 
3,7) 
Mais ces propos moralisants, ces menaces n’ont pas l’air de convertir durablement le 
peuple qui retourne inlassablement à son péché originel : « Moi, Je », péché des 
origines qui fait de chacun le centre du monde, péché d’aujourd’hui encore. 
 
Mais pour ceux qui ont rencontré ce Dieu qui, en Jésus Christ, s’est fait notre frère en 
humanité, tout peut changer ! 
Il s’agit désormais d’une relation de proche à proche avec lui, une relation de cœur à 
cœur, d’une intimité qui peut bouleverser notre vie lorsqu’il nous dit : 
« Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi 
que vous l’avez fait. » (Mt 25,40) ou en contre point ; « chaque fois que vous ne 
l’avez pas fait à l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait. » 
(25,45) 
 
Il ne s’agit plus d’injonctions moralisatrices mais de la qualité de notre relation à ce 
frère en humanité en qui chacun à sa place.  
Ainsi, comme le dit Paul aux Éphésiens : « il a voulu créer en lui un seul Homme 
nouveau en faisant la paix, et réconcilier avec Dieu les uns et les autres en un seul 
corps par le moyen de la croix ; en sa personne, il a tué la haine. » 
 
En lui voulons-nous détruire tous les murs qui nous séparent, murs de la peur, de 
l’incompréhension, de l’indifférence, mur de la haine ? 
 



Alors comme l’annonce Isaïe : 
« Voici que je dirige vers elle la paix comme un fleuve ! Vous serez nourris, portés 

sur la hanche ; vous serez choyés sur ses genoux. 
Comme un enfant que sa mère console, ainsi, je vous consolerai. » (66,12-13) 

Parole du seigneur ! 


